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Au moins cinq des douze intervenants étrangers prévus au Festival international de films LGBT de Tel
Aviv du 1er au 10 juin se sont retirés, d’après les informations reçues, après que des militants palestiniens
queer et leurs soutiens du mouvement BDS ont appelé au boycott de cet événement de propagande
« pinkwahsing » qui fournit une couverture progressiste aux violations graves perpétrées par Israël contre
les droits humains des Palestiniens.

Par respect pour l’appel palestinien au boycott culturel, John Trengove, le réalisateur sud-africain
lauréat de prix s’est retiré de la soirée d’ouverture du TLVFest. Dans une lettre aux organisateurs,
Trengove a écrit :

Avec la douleur de la lutte contre l’apartheid encore fraîche dans notre conscience collective, le problème est,
comme vous pouvez l’imaginer, très sensible pour beaucoup de Sud-Africains…. Sachant ce que je sais, il me
semble impératif de retirer ma participation… Il est impossible de passer par-dessus le fait que le festival (et
ma participation) pourrait servir à faire diversion par rapport aux violations des droits des êtres humains
commises par l’État d’Israël 

Trengove a ensuite ajouté :

Un boycott rigoureux contre TOUTES les initiatives du gouvernement (israélien) est nécessaire…En tant que
Sud-Africain, j’ai une expérience de première main de la façon dont les boycotts ont aidé à amener une
transformation démocratique et donc j’ai décidé d’ajouter mon nom et ma voix à l’initiative du boycott
d’Israël.

Trengove a été suivi par la lauréate de l’Emmy Award des USA, Catherine Grund qui est productrice,
réalisatrice, scénarise et organisatrice, par sa co réalisatrice Daresha Kyi et par toute l’équipe de Aubin
Pictures qui a produit le documentaire Chavela sur la chanteuse mexicaine renommée Chavela Vargas. Ils
ont tous déclaré leur soutien à l’appel au boycott. L’actrice canadienne Fawzia Mirza a aussi annulé sa
participation par respect pour l’appel.

Selon les media, la réalisatrice allemande Hélène Hegemann, l’actrice suisse Jasna Fritzi Bauer et Nadia
Abraham, une Palestinienne vivant au Danemark dont la participation au jury du festival et à un panel était
prévue, ont également annulé. Le résultat est que la totalité de la programmation du panel Les Femmes
dans le Cinéma a été retirée du site du festival.

Dans une lettre aux organisateurs du festival, Catherine Gund et Dareshka Kyi ont écrit :



Le TLVF est soutenu par des entités gouvernementales israéliennes qui sont profondément complices de
violations du droit international que sont la guerre en cours, la répression des Palestiniens et l’occupation des
terres palestiniennes… Des événements culturels tel ce festival visent à couvrir ces violations… au niveau
personnel et politique, nous ne pouvons soutenir cela. Nos films, qui mettent en avant une vision de paix et de
liberté, ne devraient pas figurer dans un événement culturel financé par le gouvernement israélien. Nous
sommes solidaires du boycott.

La lettre se concluait par ce qui suit :

Nous, de Aubin Pictures, producteurs de Chavela, prendrons toutes les mesures que nous pourrons en soutien
au boycott. Aucun des réalisateurs et aucun des autres représentants du film ne seront présents à ce festival.
Nous ne ferons aucune communication dans la presse qui mette en valeur ce festival. Et nous nous engageons
à travailler avec des queers palestiniens et leurs alliés dans le mouvement BDS tandis que nous continuons la
diffusion de Chavela dans le monde d’une manière sure, respectueuse et en soutien au boycott culturel
palestinien dans un effort pour soutenir partout les droits humains des Palestiniens.

Haneen Maikey, réalisateur de Al-Qaws pour la Diversité Sexuelle et de Genre dans la Société
Palestinienne, a fait le commentaire suivant :

En tant que militants queers palestiniens, nous accueillons chaleureusement le soutien d’artistes qui ont des
principes tels John Trengove, Catherine Gund et Daresha Kyi, qui ont refusé de laisser leur art couvrir les
graves violations israéliennes de « pinkwashing » envers les droits humains des Palestiniens. Ils ont rejeté
l’usage cynique par le gouvernement israélien de la culture LGBTQI et d’événements pour feindre une unité
brisée aux dépends d’autres ; ils affirment au contraire leur engagement pour un monde plus libre et plus juste
pour tous.

Un porte-parole de la Campagne Palestinienne pour le Boycott Académique et Culturel d’Israël
(PACBI) a dit :

Nous félicitons ces cinéastes pour avoir entendu notre appel à ne pas briser le piquet de grève et à soutenir
notre lutte non violente pour la liberté, la justice et l’égalité. Leurs déclarations témoignent d’une approche
nuancée et d’une grande attention aux appels des opprimés. 

Leur soutien éthique au boycott culturel non-violent d’Israël pour que les Palestiniens jouissent de leurs droits
humains révèle le caractère orwellien dans la façon qu’a Yaïr Hochner, le directeur du festival, de présenter
les actions de boycott du BDS comme de la « violence » alors que le festival tente de déguiser des décennies de
violence israélienne, de nettoyage ethnique et d’occupation militaire par le pinkwashing.

PACBI a ajouté :

Le mouvement BDS croit fermement que l’art a le pouvoir d’amener le changement et que les artistes ont la
responsabilité morale de ne pas permettre que leur art perpétue ou couvre l’oppression.

L’art sponsorisé par des institutions gouvernementales complices de crimes contre les opprimés, perd ce
pouvoir et n’est alors rien de plus qu’un outil de blanchiment ou de pinkwashing (rosissement) des violations
des droits des êtres humains. Tout comme des artistes refusaient de se produire à Sun City à l’époque de
l’apartheid sud-africain, de plus en plus d’artistes refusent à Israël l’opportunité d’utiliser leur art pour cacher
son régime d’occupation de plusieurs décennies, son colonialisme de peuplement et l’apartheid contre le peuple
palestinien.

 



La Campagne Palestinienne pour le Boycott Académique et Culturel d’Israël (PACBI) a été lancée en 2004
pour contribuer à la lutte pour la liberté, la justice et l’égalité pour les Palestiniens. PACBI défend le boycott
des institutions académiques et culturelles israéliennes, étant donné leur complicité profonde et persistante au
déni par Israël des droits des Palestiniens tels qu’inscrits dans le droit international.
Voyez le site de PACBI https://bdsmovement.net/pacbi et suivez-nous sur Twitter @PACBI
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